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Parce que vous méritez

les émotions les plus intenses !


























Trigger Warning



Ce roman aborde des sujets sensibles 



Dépendance aux médicaments 

Tentative de suicide

Perte de mémoire 

Deuil

Scènes sexuelles



Certaines scènes sont donc susceptibles de heurter la sensibilité d’un public non averti. 




























Note de l’auteure 



Vous vous apprêtez à plonger dans le dernier tome de la trilogie Vénéneuse. Ce grand final explore des thèmes profonds et parfois plus sombres. Si les émotions deviennent trop intenses au fil des pages, n’hésitez pas à reposer le livre quelques instants. Prenez soin de vous, et bonne lecture. 











































































Dans le silence, je demeure




Portant le poids la douleur. 




Chaque ombre, chaque cicatrice,




Me révèle qui je suis vraiment{1}. 
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PROLOGUE 

ISABELLE











Going Under – Evanescence.

Je sombre,

Je me noie en toi.

Je chute pour toujours,

Je dois m’en sortir.

Je sombre.







D’abord, il y a eu les flammes. Elles paraient la voûte céleste de leurs reflets orangés. Puis, le ciel, sanguin, qui pleurait du sang. Ensuite, il y eut la douleur. Intense, aiguë, se dissolvant dans mes veines. Un coup de tonnerre déchira mes entrailles en loques avant de se disperser dans la brise. L’air n’avait rien de doux, il m’arrachait la peau, ne laissant plus que des lambeaux de chair. 




Vous savez ce que c’est de rester toute une nuit à attendre que l’être aimé réapparaisse comme par miracle d’un foyer en feu ? Les secondes m’ont paru une éternité. Et plus les minutes défilaient, plus mon âme s’immolait. La géhenne s’étendait sous mes yeux figés d’effroi, m’appelant à la rejoindre pour sauver mon bien-aimé, mais j’étais solidement maintenue par l’étreinte puissante de Will qui m’intimait de rester immobile. 




Je ne pouvais détacher mon regard des nuages de cendre, ni des torches de lumière qui grignotaient le bâtiment. Deux mains calleuses se sont plaquées sur mes paupières, tandis qu’on attendait, impuissants. Même si j’étais devenue aveugle au monde qui m’entourait, les craquements terribles de l’ancien hôtel qui se tordait de douleur résonnaient dans le silence profond de cette nuit d’enfer. D’ici, je pouvais sentir la chaleur suffocante avant que les vitres n’explosent. J’asphyxiais à l’idée qu’il soit pris au piège. Le pire, c’est quand j’ai compris qu’il ne reviendrait pas. Un cri atroce a percé les ténèbres, peut-être le mien, peut-être celui du monde, puis plus rien. 









PARTIE 1

L’écho des cendres





Au cœur de la nuit sauvage, tu étais mon plus beau mirage. 

La mort t’a soulevé de sa main gantée, m’éloignant de toi pour l’éternité. L’hiver m’a enveloppée, laissant mon âme gelée, sans tes bras pour me réchauffer. 

Sur le doux rivage, le printemps refait surface, et alors que la vie semble reprendre son cours, la mienne s’est figée dans le passé. Parfois, je pose une oreille sur ta sépulture marbrée, et il me semble encore entendre ton organe vital résonner. 

La neige pleure sur mon cœur et jamais les bourgeons des beaux jours ne refleuriront, car dès lors que tu es parti, un vent glacé a soufflé sur mon esprit. Les ténèbres ont envahi mon existence. Prisonnière d’une cage aux contours d’argent, je me noie dans nos douces réminiscences. La dépression a pris possession de moi. Mourir est devenu la seule délivrance à ma souffrance. 

Le choc de ton départ brutal, m’a laissé dans le plus grand mal. Tu étais le seul dont j’étais ivre, sans toi, j’ai perdu le goût de vivre. Tous les soirs, je bois l’hydromel sacré, espérant m’empoisonner suffisamment pour te rejoindre dans le firmament. 

Viendrais-tu me chercher si je me suicidais ce soir ?
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CHAPITRE 1

ISABELLE





Sweet sacrifice – Evanescence.

Je rêve dans les ténèbres,

Je dors pour mourir.

Efface le silence,

Efface ma vie.

Nos cendres brûlantes

Obscurcissent le jour.

Un monde de néant.

Emporte-moi.



Mon front collé au sien et ma paume pressée contre son cœur, je le supplie de ne pas retourner à l’intérieur de ce brasier ardent. Il abdique, me gardant jalousement prisonnière de ses bras. Nos visages dégoulinants de transpiration ne font plus qu’un au moment où nos lèvres se heurtent. Sa langue part à l’assaut de la mienne et je la laisse mener la danse, trop heureuse de le sentir vivant contre moi. Nos cœurs crépitent à l’unisson tandis que la nuit d’encre se colore d’un safran incandescent. La chaleur étouffante se fraie un chemin jusqu’à moi. Les joues empourprées, je m’écarte pour mieux respirer, lorsque mon regard s’accroche à une vision d’horreur : le bras d’Ethan prend feu. Il ne crie pas, se contente de me fixer avec un sourire étrange figé sur ses lèvres. Comment peut-il être immunisé contre la douleur ?

Je bouge la tête dans tous les sens, à la recherche d’une source d’eau à proximité, mais le décor trouble m’empêche d’y voir clair. Devon et les autres ont disparu, il ne reste plus que nous face aux ténèbres brûlantes de notre existence. Mon cœur se tord violemment. Je lui hurle de se rouler sur le sol. Il se contente de reculer vers le bâtiment, les bras écartés. Une odeur de chair brûlée taquine mes narines. L’air devient brûlant. Mon cri est bloqué par des milliers de lames qui écorchent l’intérieur de ma gorge. Elles se tordent en un ballet mortel, creusant des cicatrices invisibles, mais profondes le long de ma muqueuse. Un flot de sang tapisse mon palais, son goût métallique m’arrache une toux violente. Les gouttes écarlates s’écrasent sur mes sandales d’un blanc immaculé. Tandis qu’une fumée blanchâtre enveloppe mon âme écorchée, je prie pour être immolée à ses côtés.



— Ethan ! 

Mes yeux s’ouvrent sur l’obscurité. Ce cauchemar paraissait si réel qu’il me poignarde de l’intérieur. Un drap frais est rabattu sur mon menton. Je me redresse péniblement en balayant la couverture, à la recherche de repères. Je ne reconnais pas notre chambre. Et ce qui me frappe douloureusement, c’est son absence. Je suis seule et cette solitude m’écrase de tout son poids. 

À ma droite, je distingue une table de chevet. Je m’empresse d’allumer la lumière en clignant plusieurs fois des paupières. Mon regard accroche un sac de frappe suspendu à côté de la fenêtre. Je n’ai pas le temps de m’interroger davantage, qu’un flash m’assaille. Une nuit aux couleurs orangées et un feu dévastateur qui l’ont rendu prisonnier de ce piège mortel. Je passe une main sur mon cœur pour vérifier qu’il bat toujours. Il pulse encore, brisé, contre ma paume tremblante. 

— Tu as eu le temps de te reposer ? 

Je sursaute en apercevant Will appuyé contre le chambranle de la porte. Son visage est rongé par l’inquiétude. 

— Dis-moi que ce n’était qu’un cauchemar… Où est Ethan ? 

Un voile douloureux obombre ses iris chocolat, plongeant son beau visage dans un désarroi palpable. Je passe les doigts sur mes pommettes gonflées, preuve des larmes acides que j’ai versées.  

— Non… c… c’est vraiment arrivé. 

Le cadran numérique indique quinze heures. 

Pourquoi aurais-je dormi en pleine journée ? 

Je déglutis avec difficulté, au bord de la crise d’angoisse. Les souvenirs qui refont peu à peu surface tailladent mon âme. 



Des sons lointains me parviennent, mélangés au hurlement des sirènes qui entament leur mélopée d’adieu. Mes yeux s’accrochent à un magnifique ciel, et alors que j’imagine que l’aube matinale a percé les nuages, je me rends compte avec effroi qu’il fait toujours nuit. La fumée épaisse et suffocante borde le foyer. Le visage bienveillant de Devon se fraye un chemin jusqu’à moi.  

— E… Ethan…, parviens-je tout juste à articuler entre deux toussotements. 

— Isabelle, on t’emmène aux urgences. 

Un pompier me tend déjà sa main gantée, tandis que les autres s’affairent autour du bâtiment, armés de lances à incendie et d’extincteurs. 

— Non, je n’ai pas besoin de me rendre à l’hôpital ! 

— Mais tu t’es évanouie…

— Sortez-le de là, il va mourir ! 

— Isabelle, sois raisonnable…

Je lui coupe la parole, aussi brûlante que le feu qui nous entoure.  

— Je ne partirai pas tant qu’ils ne l’auront pas ramené ! 

Le pompier me pose quelques questions auxquelles je réponds, absente, sans lâcher le bâtiment des yeux. Les larmes s’invitent à la fête, elles sourdent de mes paupières, puis dansent tristement sur mes joues. 



Je suis restée toute la nuit à attendre que le miracle ait lieu. Le feu était devenu incontrôlable, tout comme les émotions qui prenaient possession de mon être. Les pompiers ont mis une éternité à le maîtriser, et plus les secondes s’effilochaient, plus ma souffrance enflait dans ma poitrine. 

Quand les premiers rayons de soleil ont percé les nuages, les pompiers nous ont demandé d’évacuer les lieux. Devon m’a forcée à partir.  

— C’est fini, il ne reviendra plus maintenant, a-t-il affirmé, d’une voix à la fois forte et brisée. 

À ces paroles, mes jambes ont cédé et Will m’a rattrapée à temps. Il m’a éloignée pendant que je m’époumonais, tandis que Devon ramenait ma voiture chez mes parents. J’ai fini par m’endormir d’épuisement pendant le trajet avant de me réveiller dans sa chambre, esseulée et déboussolée. 

— Je me souviens de tout, maintenant. 

Pour éviter de laisser d’autres larmes filtrer la barrière fragile de mes paupières, je poursuis : 

— Et toi, tu as dormi où ?

— Sur le canapé. Je viens de téléphoner aux pompiers pour avoir des nouvelles. 

Je me lève d’un bond, exigeant une réponse, en priant pour qu’Ethan ait pu échapper à l’incendie d’une manière ou d’une autre. Après tout, il a toujours été débrouillard, il est inconcevable qu’il ait péri de cette façon. Cette idée me donne presque un haut-le-cœur que je parviens à contrôler en esquissant un sourire figé censé nous rassurer. 

— Trois corps ont été retrouvés. La police est en train de recueillir le témoignage de la bande. On doit accompagner Rachel au poste, elle n’arrive pas à conduire.  

Je ferme les yeux, sachant pertinemment que l’un des trois cadavres n’est autre que Tom, le père de mon bien-aimé. 

— On sait tous qui est le premier, mais les deux autres ? 

— Un des corps a été retrouvé brûlé dans le bâtiment, c’est tout ce que je sais. 

Des larmes féroces roulent sur mes joues. 

— Oh non ! 

Will m’attire contre lui. Je le repousse, en articulant avec hargne :

— Ça ne peut pas être lui, il avait entendu quelqu’un crier. 

— Je ne sais pas, Isabelle, personne n’a rien entendu. J’ai poursuivi Elden avec Michael, mais ce con nous a semés et quand nous sommes revenus, Ethan était retourné dans le foyer. Écoute, le mieux c’est d’aller voir la police. 

— Alors je viens avec toi, je ne peux pas rester ici les bras croisés ! 

— Parfait, on va chercher Rachel. 

Je saute dans mes baskets. 

Un moment plus tard, nous sommes sur la route. Rachel pleure à mes côtés, la tête entièrement tournée vers la fenêtre, et je l’imite, incapable de poser mes yeux sur elle sans avoir un pincement à l’estomac. Quand la voiture se gare devant le commissariat, mon cœur se met à jouer du tambour comme si c’était le jour du jugement dernier. 
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Après nous être entretenus durant une heure avec les agents sur les circonstances du meurtre de Tom par l’ancien maire de la ville, nous attendons que Rachel soit elle aussi conviée. J’ai peur. Mon rythme cardiaque bat fort la mesure.  

— Madame Jensen doit se présenter seule. Nous ignorons si c’est le corps de son fils qui a été retrouvé. 

Malgré ma respiration saccadée, je souffle de soulagement et me surprends à croiser fort les doigts pour que ce ne soit pas lui. Sa mère reste figée devant la pièce. Je la soutiens comme je peux en m’accrochant à son bras. 

— Vous êtes prête ? se renseigne Will, la mine soucieuse. 

— Je… ne peux pas… y aller… seule, articule-t-elle avec peine, en nous dévisageant tour à tour, les yeux écarquillés. 

Nous supplions du regard l’agent de police qui semble à deux doigts de perdre patience. Ce dernier fait un mouvement de la tête en nous autorisant à entrer. 

— Votre ex-compagnon, Tom Anderson, a été retrouvé mort cette nuit devant le foyer. Selon les différents témoignages recueillis, Elden Brooklen aurait avoué à demi-mots être responsable de son meurtre. Par ailleurs, les deux alarmes incendies ont bien été désactivées. 

— Quelle horreur, s’indigne Rachel en tenant son visage entre ses mains. 

L’agent de police, poursuit, imperturbable : 

— Le bâtiment était bien aux normes. L’ensemble des extincteurs ont été retrouvés au sous-sol, ainsi que l’arme du crime, un briquet comportant des initiales. Même si elles étaient difficilement lisibles, nos expertes ont pu déchiffrer les lettres et il s’agit bien de celles de Monsieur Bookleen. Je tenais également à vous apprendre que le meurtrier de Tom a été retrouvé mort au pied d’une falaise, sur la plage de Wilnoh.  

— C’est un miracle ! m’exclamé-je, en faisant le signe de la croix. 

Pendant que j’imagine Elden rôtir en enfer pour l’éternité, Will se renseigne sur la façon dont s’est arrivé. 

— Lorsque vous l’avez poursuivi et qu’il vous a semé, il a continué sa course le long du sentier côtier. Avec la nuit, il ne devait pas y voir grand-chose, car il est tombé de la falaise et s’est écrasé contre les rochers. 

Un accident, quelle ironie ! J’espère qu’il souffrira mille tortures dans la géhenne éternelle. 

— Et pour le troisième corps ? 

— Au vu de son état avancé de carbonisation, nous n’avons pas pu procéder à l’identification. Il s’agit cependant d’une personne de sexe masculin, qui avait dans la vingtaine. L’analyse dentaire, qui est souvent notre dernier recours dans ce genre de situation, n’a pas été concluante : le feu a détruit ou gravement fragmenté la plupart des dents. Le corps se trouvait dans une zone particulièrement exposée au brasier. Avec l’intensité de l’incendie et les températures extrêmes, l’extraction d’ADN serait probablement inutilisable avec notre technologie actuelle.{2}Nous avons donc basé notre identification sur les preuves matérielles retrouvées sur place.  

— Et quelles preuves matérielles possédez-vous ? m’entends-je demander d’une voix absente. 

Son collègue s’absente quelques instants, avant de réapparaître avec un sac transparent qui contient un vêtement. 

— Ce blouson a été trouvé près d’une fenêtre. Si vous voulez bien l’examiner, cela pourrait vous aider à confirmer s’il appartenait bien à votre fils.  

Il sort les restes d’une veste calcinée peu reconnaissable. Je l’observe sous toutes les coutures en priant pour ne trouver aucun indice. Le cuir décoloré arbore des teintes noires, marrons foncé et grises avec des parties rouges et oranges, comme s’il avait été marqué à vif. Des frissons s’érigent le long de mon dos lorsque des morceaux du tissu friable s’effritent sous mes doigts. Soudain, Rachel se tétanise. Je suis son regard et aperçois des rivets et des pointes métalliques recouverts de suie. Je les essuie précautionneusement à l’aide d’un mouchoir, reconnaissant, avec une anxiété grandissante, les clous en métal qui ornaient sa veste, ainsi que la boucle de sa ceinture, déformée et roussâtre. 

Sa mère confirme au policier que le propriétaire du vêtement est bien Ethan. Ma gorge s’assèche quand je commence à comprendre que ce corps calciné : c’est le sien. Je me lève brusquement en leur expliquant d’une voix chevrotante qu’il a entendu quelqu’un crier, et que tout ceci n’est qu’un affreux malentendu. 

— Vous ne comprenez pas, ce n’est pas lui. C’est impossible…

— Il a peut-être eu une hallucination auditive liée à la panique causée par l’incendie. Vous avez relaté plus tôt à mes collègues qu’il avait sauvé une personne. En entrant dans le foyer, il a été exposé à une source importante de stress, il était donc sur le qui-vive, et avec le bruit, il a cru entendre un deuxième cri. Vous avez bien compté, il ne manquait personne. Je suis désolé de vous l’apprendre, mais au vu des éléments, ça ne peut être que lui. 

— Co… comment s’est-il retrouvé piégé à l’intérieur ? s’enquiert Will, qui tente de contrôler le tremblement de ses genoux, pendant que mon esprit se vide peu à peu de sa substance. 

J’essaye d’écouter l’échange, m’accrochant comme un naufragé à une épave, à l’espoir qu’il soit encore vivant, à m’attendre quelque part. 

— Des traces de sang ont été découvertes dans les toilettes. La fenêtre située en hauteur était ouverte. Votre ami a essayé de fuir par là, et il est tombé. Sa tête a heurté la cuvette des toilettes et il s’est cassé la jambe, ce qui s’est confirmé sur le corps analysé. Il a ensuite rampé le long du couloir, mais une poutre lui est tombée dessus, le tuant sur le coup. Toutes mes condoléances. 

Condoléances… 

Traces de sang… 

Mort… 

Il est mort ! 

MORT ! 

Une tornade souffle sur mes poumons, ma respiration se bloque. Mon corps est passé en mode pilote automatique. Je recule ma chaise dans un raclement strident. Quelque chose enfle en moi, là, au milieu de ma poitrine. C’est gros, ça prend de la place. Trop de place. Ça a besoin de sortir. Un cri qui n’a rien d’humain sort de ma gorge. Une douleur abdominale intense serpente entre mes côtes, tandis que ma respiration se coupe. J’aperçois Will et le policier se précipiter vers moi, mais ils paraissent si lointains qu’ils font désormais partie d’un autre monde. Je chute dans l’oubli de ma propre existence, enlisée dans le plus profond des désarrois. Les silhouettes qui m’entourent se floutent et la pièce devient sombre. Le rayon de soleil qui illuminait ma vie a été englouti par la nuit. Une sensation de froid m’accompagne avant que je ne me noie dans les ténèbres.  
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CHAPITRE 2

ISABELLE





Umconfortably numb – Everrest.

Ma tête est lourde et mes poumons s’effondrent
Mon cœur bat au fond de ma gorge.
Les mains étaient stables jusqu’à ce que mon monde parte en fumée
Ou peut-être que c’était moi.
Avant, je pensais qu’il ne pouvait pas faire plus froid. 

Est-ce que j’ai, est-ce que j’ai mis le feu à mon monde ? 

Quelqu’un me dit qu’il peut me sauver. 

Je nage quotidiennement dans les cendres.
Il y a un tourbillon dans ma tête,
Une ancre misérable qui m’écrase la poitrine.





Les portes du cimetière avalent la marée d’individus sous le ciel nuageux. Elles me toisent d’un air sinistre, si bien que mes jambes deviennent lourdes. Deux blocs de béton logent dans mes mollets, je ne parviens pas à esquisser le moindre pas. J’ai laissé mes dernières forces au placard, et si ce matin ma mère ne m’avait pas aidé à m’habiller, je me serais certainement présentée en pyjama. Rester clouée au lit était une option alléchante, mais je ne pouvais pas me cloîtrer à la maison. 

Pas aujourd’hui. 

Ne pouvant plus rester dans l’appartement que j’occupais avec Ethan, car tout me ramenait sans cesse à lui, je suis retournée vivre chez mes parents. Ethan et son père n’étant pas croyants, aucune messe à l’église n’a été planifiée. 

Ils vont le mettre en terre. 

J’étouffe un sanglot en plissant nerveusement ma jupe dont l’ourlet lèche mes genoux. C’est à mon tour d’avancer, mais je n’en ai ni la force ni l’envie. Mon regard s’accroche aux pointes en forme de lances suspendues au-dessus de la grille noire. Ma souffrance est si profonde, si lancinante, que je souhaite l’oublier un court instant en m’empalant sur l’une d’elles. J’y accrocherais mes tripes comme on suspend des guirlandes, et tout le monde viendrait admirer cet art à la fois triste et morbide. 

Bienvenue en enfer ! 

C’est ce que ma vie est devenue depuis qu’il a rejoint l’autre monde. Il ne reste plus rien de ce paradis fleuri où on avait cultivé les graines de notre amour, hormis des ronces aux épines mortelles. Le bracelet qu’il m’a offert orne tristement mon poignet. J’enfonce la lettre E au creux de ma paume et retourne la pointe dans ma chair, jusqu’à ce qu’une goutte de sang jaillisse sur ma peau meurtrie. La douleur m’arrache une larme et je ne sais plus si je pleure parce que je me suis fait mal ou parce que mon cœur est crucifié. 

— Ça va aller, on est tous là pour toi, me souffle la voix de mon père à l’oreille. 

Sérieusement ? Ma vie se disloque en fumée et tout ce qu’il trouve à dire, c’est « ça va aller » ?

La seule chose qui me permettrait d’aller mieux, ce serait de le voir revenir d’entre les morts. Je ne sais même pas comment je fais pour tenir encore debout. Devon, qui est placé juste derrière moi, tente de m’encourager à sa façon. 

— On ne te laissera pas tomber, on va franchir ces portes ensemble. 

Les souvenirs jaillissent comme une étincelle, et le moment où j’ai repris conscience devant le commissariat s’impose à moi, sans que je puisse le contrôler. 



Un grand froid souffle jusque dans mes os, et quand j’ouvre les yeux, je me rends compte que c’est le trou de son absence qui grignote ma poitrine. Will et Rachel s’assurent que je vais bien. Je me relève, et lorsque j’entends le commissaire annoncer qu’il va appeler les urgences, je m’y oppose farouchement. Tout ce dont j’ai envie, c’est de me blottir dans mon lit pour oublier le monde qui m’entoure. Un monde qui est devenu bien trop cruel pour moi. 

Constatant qu’ils ne me prennent pas au sérieux, je me dégage de toute étreinte et me précipite à l’extérieur. La bile imprègne mon palais et je retapisse la chaussée d’un liquide jaune et amer. Will me tend un mouchoir, et après avoir ramené la mère d’Ethan chez elle, il me dépose chez mes parents. 

— Je n’aurai pas la force de leur parler, me contenté-je de répliquer après quelques minutes de silence. 

— Jessica est déjà passée chez toi. Ils sont au courant de tout, ne te fatigue pas. 

Il m’accompagne en me tenant le bras comme si j’étais incapable d’avancer seule, et je crois que c’est la vérité, car sans sa présence, je m’allongerais certainement sous la véranda qui fait le tour de leur demeure, en attendant jusqu’à demain. Dès que la porte s’ouvre, mes parents me serrent dans leurs bras pour un câlin collectif qui m’apporte une pointe de chaleur, même si c’est loin de calmer l’ouragan qui souffle désormais sur ma vie. 



Accrochée à mes parents qui avancent, je les imite en prenant une grande inspiration, prête à entrer en apnée, car je sais très bien qu’une fois que j’aurai pénétré ce lieu, il n’y aura plus de retour en arrière. Le cercueil d’Ethan, peint en noir, est porté par Will, Jason et Devon. Celui de son père, en bois naturel, par Kyle, Nelson et Michael. J’ai été dévastée par le meurtre de Tom, mais sa mort supplante tout. Je me rends compte que durant plusieurs secondes, j’ai oublié de respirer. Je relâche doucement ma respiration, sinon je vais éclater, me disloquer en milliers d’étincelles. Mes yeux se figent un instant sur son cercueil, qui est aussi sombre que mon âme. 

Est-ce un cauchemar ? 

Je pince fort mon bras, mais ce n’est pas suffisant pour me réveiller. Je plante si profondément mes ongles dans ma chair qu’une larme hurlante m’échappe. Une goutte de sang jaspe {3}le gravier. Pour annihiler le présent, je plonge dans les souvenirs de cette semaine éprouvante. 



J’ignore depuis combien d’heures mes yeux sont figés sur ma couverture en flanelle. Tout ce que je me dis, c’est que le rejoindre dans la mort serait certainement la meilleure option. Pour moi, pour ma santé mentale et surtout : pour mon cœur qui s’est éteint. Un bruit sourd me parvient de l’extérieur. Je reviens peu à peu au moment présent, puis découvre mon père planté à l’entrée de ma chambre. 

— Tu as de la visite. 

Avant que je n’aie le temps de réagir, Jessica et Devon s’assoient à mes côtés. Jason, quant à lui, reste debout. Ma meilleure amie me caresse le bras, mais je ne ressens même plus son contact, et mon regard se perd à nouveau dans un lieu où ils n’ont pas accès. Mon jardin. Calciné, détruit, envahi de débris de verre.

— On voulait voir comment tu allais, commence maladroitement Jess. 

— On revient à l’instant de chez Rachel…

Ce prénom me heurte. J’ouvre enfin la bouche et m’entends demander : 

— Elle tient le coup ? 

On me donne une réponse que je n’entends pas, car j’ai replongé dans mes ténèbres, un endroit si obscur et si froid, perdu dans les méandres de mon esprit, que personne ne penserait à venir me chercher ici. Même si je n’entends plus ce qu’on me dit, je sais qu’elle est détruite. Elle a perdu l’homme qu’elle a aimé et son fils dans la même soirée. Donc, non, elle ne tient pas le coup. Et moi non plus. On me bouscule légèrement l’épaule et je réalise à quel point je suis impolie avec mes hôtes. Je fais un signe du menton pour les forcer à répéter, et Devon s’exécute patiemment : 

— Je te parlais de l’enterrement de Thomas et…

Il avale une boule qui semble coincée dans sa gorge, déglutit fortement, puis poursuit avec difficulté : 

— De Ethan. J’ai pensé organiser un double enterrement et sa mère est d’accord. Tu sais, Rachel n’a pas beaucoup d’argent, alors je vais contribuer. Ils le méritent.  

Enterrement. 

Cercueil. 

Froid. 

Mort. 

MORT ! 

Ce mot déclenche un incendie dévastateur. Je bondis du lit comme une lionne, prête à déchiqueter sa proie. 

— Non ! C’est beaucoup trop tôt ! 

— Tu te trompes, Isabelle, ça fait déjà plusieurs jours. Ils ne peuvent pas rester éternellement à la morgue. 

La réalité me frappe à nouveau de ses crocs acérés, et cette fois, elle plante si fort ses griffes en moi que je pousse un hurlement de douleur. 

— Pitié, ne l’enterrez pas. Pas lui !

Jason essaye de temporiser, pendant que Jess caresse tendrement mes cheveux. 

— On comprend ta douleur. Pour nous aussi c’est dur. Je le considérais comme mon meilleur ami. 

Sa voix s’éraille. Il s’éclaircit la gorge en séchant une larme, puis reprend : 

— J’ai perdu… un pilier. Mais il ne faut pas se voiler la face, c’est son corps qui a été retrouvé, c’est inutile de le nier. 

— Ils n’ont pas pu identifier le cadavre. 

Je m’accroche à ça, car c’est le seul espoir qu’il me reste. 

— Arrête, putain ! Même si c’est dur à encaisser, et crois-moi, ça me tord le bide de te le dire : tout le monde a été compté. Reviens à la réalité, sinon tu vas te perdre, répond Jason, à fleur de peau.   

Ce qu’il a l’air d’ignorer, c’est que je me suis déjà perdue. Je flotte dans le firmament, déconnectée de mon corps, de mon âme. 

— Il a entendu quelqu’un crier, rétorqué-je sèchement à son intention sans un regard vers lui. 

— Ah oui, et qui ? Un fantôme ?!

Voyant que le ton monte, Devon intervient. Il s’adresse à moi d’un ton doux : 

— Il… il s’est malheureusement trompé. La mort de son père l’a bouleversé, il n’était pas dans son état normal. La police te l’a déjà expliqué, Will m’a tout raconté. Accepte-le, Isabelle. 

Sauf que jamais, jamais je ne pourrais l’accepter. 



Le vent frais me réveille de ma torpeur. Mes jambes s’affaissent, et la prise de Jason et de Jessica se renforce. Leur présence m’empêche de flancher. Dissimulés derrière Will et Nelson, les anciens patrons d’Ethan, Doris qui tient le Drinks Club Foley et Phil, le propriétaire du garage Jackson Car Corporation, parlent tout bas, la tête baissée et les yeux gonflés. Je dirige mon regard vers les bouquets de fleurs posés sur la stèle, pour penser à autre chose. Après tout ce qu’on a traversé, il a fallu que Dieu rappelle auprès de lui l’être qui comptait le plus au monde pour moi. 

La voix de Devon glisse jusqu’à nous et son discours me glace le sang : 

— Comme vous le savez tous, je le considérais comme mon fils. Il était le feu et la glace, l’ombre et la lumière. Sans lui, la vie va nous sembler bien fade. Ethan avait le cœur sur la main, il a tant fait pour l’association et l’a payé de sa vie… Il a sauvé un vieux monsieur coincé dans la salle de bains du foyer, et pour ça, c’est un héros. Il va nous manquer. Là où il est, il a trouvé la sérénité et a rejoint son père. Ils se sont retrouvés, et continueront leur route auprès de notre Seigneur. Quand Thomas est venu nous aider à l’association, je me suis très vite attaché à lui. Et même s’il a fait de nombreuses erreurs, l’être humain n’est pas infaillible, je lui pardonne : en tant que maire, mais aussi en tant qu’ami. À eux deux, ils ont changé nos vies. Lorsque l’on regardera les étoiles, on aura toujours une pensée pour eux. Je me souviens de toutes les fois où Ethan s’est battu, non pas avec ses poings, mais avec son courage et sa détermination. Il ne reculait devant rien, même quand la vie lui infligeait les pires coups. Alors, aujourd’hui, même si c’est dur, je ne veux pas les pleurer. Pas parce qu’ils ne me manquent pas, mais parce qu’ils auraient voulu qu’on se rappelle d’eux dans les bons moments. Ethan et Thomas, je vous promets qu’on ne vous oubliera jamais. Vous vivrez dans nos souvenirs et dans nos cœurs. Merci d’avoir partagé nos chemins et d’avoir laissé vos empreintes dans nos vies. On vous aime. Je t’aime, mon fils de cœur. Et ça, ce n’est pas un adieu.

Tandis que je regarde Devon s’effondrer dans les bras de Sarah, des larmes que je n’avais pas senties couler baignent mes joues. Je laisse le soleil les sécher en offrant mon visage à l’astre doré, les paupières closes. La voûte d’un bleu intense est désormais dégagée de tout nuage. 

Comme c’est ironique ! 

J’imaginais plutôt un ciel grondant rempli de gouttes amères. Une main se pose sur mon épaule, et tandis que je crois que c’est la sienne, je découvre celle tatouée de Will. Je hoquète, déçue. 

Sérieux, tu t’attendais à quoi, pauvre fille ? 

Il ne me dit rien, mais ses billes chaudes sont voilées d’une tristesse qui m’immole. Ethan s’est envolé. Loin de moi, loin d’eux, à des kilomètres de la Terre. Jason et Jessica se sont isolés pour pleurer dans les bras l’un de l’autre, et Rachel, qui n’a finalement pas pu faire le discours, s’est assise sur les pierres de l’allée.  

Au moment où les croquemorts descendent le cercueil dans la fosse, mon esprit se fracasse. Je crie de ne pas le laisser sous terre, car je sais au fond de moi qu’il est encore vivant. Des torses que je n’identifie pas me pressent contre eux, et je finis par me calmer. 

Tout le monde s’avance pour lui dire adieu dans l’ombre de sa dernière demeure. Je les imite courageusement, même si je suis brisée, même si je vais m’effondrer. Je porte la rose bleue que Devon m’a offerte et la jette dans l’ouverture béante. 

Mon père me prend par les épaules et m’éloigne doucement en me susurrant : 


— Allez, on rentre à la maison. 
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CHAPITRE 3

WILL

 

 

Silent rebellion 

– Last Ashes.

Des ombres rampent dans mon esprit. 

Les chaînes de silence, je ne peux les cacher. 

J’ai sombré dans le désespoir,

Mais la vérité est toujours là. 

Un feu brûle sous ma peau,

Je me libère du monde intérieur.

À travers les cendres, je me relèverai, délié.


 




Les yeux fermés, je me concentre seulement sur le bruit des vagues qui se fracassent contre les rochers. Mes larmes se joignent à la partie. Mon esprit livre bataille pour lutter contre la perte de mon ami. 
...
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